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Un nouvel exemple de berge ancienne de la seine éboulée 
■ À Villennes-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

» P , 

1 Par R. Soyer. 

Les éboulements de berges anciennes de la Seine, dont plusieurs 
exemples ont été signalés à Paris et dans la région parisienne (1) 
semblent plus fréquents qu’on pouvait le supposer et paraissent 
s’être produits chaque fois que la berge du fleuve, constituée par 
les sédiments meubles du Lutétien inférieur et du Sparnacien, est 
située à proximité du lit actuel. Une nouvelle preuve en est donnée 
par des travaux de captage effectués récemment à Villennes-sur- 
Seine. 

La commune de Villennes-sur-Seine est bâtie en bordure de la 
route de Poissy à Médan, au pied d’un escarpement lutétien lais¬ 
sant apparaître dans plusieurs carrières à ciel ouvert : les Marnes 
et Caillasses, le Calcaire grossier supérieur et le Calcaire grossier 
moyen. Les deux premiers horizons sont bien visibles vers le Bois 
des Falaises, air Sud de Villennes-sur-Seine, où le Calcaire grossier 
apparaît sur 6 à 7 m. et les Marnes et Caillasses sur 4 à 5 m., leur 
sommet étant situé vers -f- 60. 

Une carrière ouverte sur le plateau, au S.-E., montre vers la 
cote 50 des calcaires à Miiioles en plaquettes (bancs francs), recou¬ 
vrant des calcaires plus massifs, à Ditrùpa strangulata ; le contact 
des Marnes et Caillasses et du banc de Roche s’effectue vers la 
cote 55. Un peu plus en retrait, les Sables de Beauchamp appa¬ 
raissent sur le plateau, où ils reposent sur le Lutétien vers 65 m 
d’altitude. L’ensemble est incliné vers le N-E sous un angle assez 
sensible, en raison de l’influence de l’Anticlinal de Beynes qui 
passe à proximité, 

La Société Lyonnaise des Eaux et de l’Eclairage exploite à Vil¬ 
lennes-sur-Seine un captage en galerie creusé dans le Lutétien 
supérieur (ancienne' source Chanoit). Cet ouvrage est situé au 
centre de la localité ; le radier du rameau de captage se tient vers 
32 m. d’altitude. 

Les parois de l’ancienne galerie étant maçonnés, le niveau géo¬ 
logique des calcaires où sourdent les griffons est imprécis ; ori sait 
seulement qu’il s’agit de bancs gris et jaunâtres assez compacts, 
à Miiioles, dépendant de la zone IV du Lutétien. Un sondage exé¬ 
cuté autrefois dans les dépendances de l’usine, en contrebas du 
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bassin où aboutit la galerie, a traversé à partir Je la cote 25 : 1 m. 
de Calcaire grossier remanié puis IG m, d’argile sparnacienne et 
trouvé les calcaires môntiens vers la cote 8. 

Au Bois des Falaises, un forage effectué vers 1900 a rencontré 
la succession suivante : 


Sol vers + 35.00 

4 Puits maçonné sur 6 m. 08. 

3 Argiles sparnaciennes su* 23.00. 

2 Calcaire pisolitliique sur 4.10. 

1 Craie vers la cote 0. 

Les détails d’un autre forage (chez M. Provost) datant de 1893 
s’établit comme suit : 

Sol vers + 35.00. 

4 Puits maçonné sur 18 m. 00. 

3 Argile plastique sur 22 m. 00. 

2 Calcaire pisolithique sur 4 m. 46. 

I Craie vers —10. ’ v 

Compte tenu de l’inclinaison des couches vers le N.-E., on peut 
admettre que la base du ■ Lutétien se tient vers la cote 29 /3ü sur 
le flanc de la vallée, à l’aplomb de la galerie de captage ; celle-ci 
ayant été prolongée d’environ 30 mètres, les travaux d’extension 
ont traversé d’abord le Calcaire grossier supérieur légèrement 
incliné vers le S-O, puis ils ont pénétré dans les Marnes et Cail¬ 
lasses, très inclinées, fracturées et criblées de poches de .dissolu¬ 
tion et atteignant 7 à 8 m. d’épaisseur. La galerie s’est poursuivie 
ensuite dans des sables blancs, fins, quartzeux, compacts, avec 
nodules de grès, sur 3 m. d’épaisseur, représentant l’ensemble des 
Sables de Beauchamp, et'les travaux ont été arrêtés dans des marnes 
blanches compactes, inclinées à 45°, avec blocaux calcaro-siliccux 
disjoints, appartenant au Calcaire de Saint-Oucn. Il faut noter que 
la galerie s’arrête à 25-30 m. de l’escarpement lutétien, dont le 
sommet se ticnr vers la cote 60 au-dessus de l’usine ; de ce fait, la 
zone de fracture n’a pas été atteinte. 

II est très intéressant d’observer, dans cette série hors de place, 
un vestige de Calcaire de Saint-Ouen, car cet horizon est situé à 
500 m. environ en retrait de l’escarpement lutétien, et l’on pour¬ 
rait croire, à première vue, que la dénivellation constatée est causée 
par une faille ayant abaissé de plus de 30 m. les assises barto- 
niennes. La. cote du contact du Lutétiep. et du Cuisien-Sparnacien 
indique qu’il n’en est pas ainsi, car l’épaisseur du Lutétien, qui est 
de 30 m. dans, la région, fait ressortir que le contact de la base de 
cet étage et des formations sous-jacentes doit s’opérer vers la cote 
26 /28, c’est-à-dirc à une altitude comparable à celle du sommet 
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du Sparnacien dans le forage de l’usine. Le Sparnacien n’a donc 
pas été affecté par l’effondrement des couches supérieures, mais 
il a certainement subi des mouvements de décompression sur le 
bord de la vallée. 

L’effondrement- des berges sous cavées s’opère de manières 
diverses : souvent le lambeau éboulé est incliné à 45° vers l’exté¬ 
rieur ; c’est le cas le plus fréquent ; il peut toutefois être incliné 
vers l’intérieur du massif, et c’est ce qui s’est produit à Yillennes- 



sur-Seine. La corniche effondrée a été remaniée ultérieurement et 
l’érosion a inversé son relief topographique, le sol étant incliné 
régulièrement vers la Seine à partir du pied de l’escarpement luté- 
tien, alors que les strates du pan de falaise abattu plongent dans, 
la direction inverse. On peut évaluer à 13 m. la hauteur des cal¬ 
caires ainsi- déblayés par le fleuve avant que l’effondrement ne se 
produise. Cette ablation s’est opérée entre 30 et 43 m. d’altitude, 
c’est-à-dire au cours de la période intermédiaire entre le dépôt de 
la terrasse de 25 /30 m. et celle de 10-15 m., l’étiage réel de la Seine 
étant à + 15 à Yillennes-sur-Scine. 

Cet éboulement se relie à celui qui a été brièvement signalé à 
Médan par G.-F. Dollfus (2) sur lequel on ne possède pas d’autres 
détails ; ce système d’effondrement parait donc se poursuivre sur 
plusieurs kilomètres. Ainsi, la Seine a exercé au cours du Quater¬ 
naire ancien une érosion extrêmement puissante sur ses berges 
calcaires et déblayé une hauteur notable • de calcaires lutétiens, 
dont les bancs les plus durs ont fourni le matériel des galets cal¬ 
caires que l’on retrouve dans le gravier de base des terrasses, tan¬ 
dis que les calcaires tendres ou sableux étaient entraînés à la mer. 
De nouvelles observations faites à d’autres emplacements du cours 
du fleuve permettraient peut-être de synchroniser les phases de 
turbulence de la Seine au Quaternaire ancien, qui sont tantôt en 
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relation avec les terrasses alluviales : à Paris, Ivry-sur-Seine et 
Saint-Cloud (3), tantôt situées à une cote intermédiaire, notam¬ 
ment à Villennes-sur-Seine. 
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